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> JOURNAL 


DE LA SOCIÉTÉ 398146 


D’AGRONOMIE PRATIQUE. 



Par délibération du 2 janvier 1829, Société 
d’agronomie pratique de Paris a jugé à propos de 
réunir à son Journal, pendant le cours de la présente 
année, le Journal des Jardins . En conséquence, 
messieurs les abonnés pour 1829 recevront cet ouvrage 
sous le titre de JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ D’AGRO¬ 
NOMIE PRATIQUE (auquel s’est réuni le Journal 
des Jardins). Il sera rédigé par un comité de rédaction •, 
nommé par la Société, et par ses anciens rédacteurs. 
En exécution des statuts, nous devons ici rapporter 
l’article 34 du réglement5 mais, pour donner une 
idée plus précise du Journal, nous croyons devoir le 
faire précéder par l’article 3 a. 

Art. 32 . Le comité de rédaction ne pourra rien 
insérer dans le Journal qui n’ait un rapport direct avec 
la science agronomique. 

Les discours, les mémoires, les propositions sans 
résultat, et généralement tout ce qui n’intéresse que la 
Société et ne peut contribuer en rien à l’instruction 
pratique des cultivateurs, n’est point admis dans le 
Journal. Néanmoins, la Société se réserve le droit 
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le juge à propos, eu d’en faire déposer les manuscrits 
dans sa bibliothèque. Sont exceptées de la prohibition 
les annonces des ouvrages publiés sur les diverses par¬ 
ties de l’agronomie, ainsi que les analyses qui pour¬ 
raient en être faites» 

Le Journal donnera néanmoins une analyse succincte 
des procès-verbaux des séances de la Société. 

Les rédacteurs du Journal doivent s’interdire toute 
polémique avec les Sociétés savantes. 

Art. 34. Le Journal de la Société paraît du i ep au 
5 de ehaque mois. Chaque article communiqué sera 
signé par son auteur. Un avis imprimé en tête du 
Journal, préviendra le public que la Société approuve 
et adopte comme son travail collectif tous les articles 
non signés; ceux qui sont signés restent sous la res¬ 
ponsabilité de leurs auteurs * 


L*assemblée générale qui, aux termes du réglement, 
devait avoir lieu le 3 e mercredi de janvier , est remise 
au lendemain jeudi, à cause de Vanniversaire du 
ai janvier . 
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SOCIÉTÉ D’AGRONOMIE PRATIQUE. 


PROSPECTUS. 

Les véritables richesses de la France sont dans son 
territoire, personne ne peut le contester. Les progrès 
que l’agriculture a faits jusqu’à ce jour ont prouvé que 
ces richesses sont immenses, mais ils ont aussi prouvé 
que la source qui les produit peut encore devenir plus 
abondante quand on en connaîtra toutes les ramifica¬ 
tions. Si de simples particuliers ont pu rendre à notre 
patrie des services importans, en naturalisant sur notre 
sol des végétaux exotiques qui nous paraissent aujour¬ 
d’hui de première nécessité, comme, par exemple, la 
parmenlière (pomme de terre); si, par leurs seuls 
moyens, ils ont pu apporter de nombreuses amélio¬ 
rations dans la science agricole, nous devons croire 
qu’en réunissant leurs efforts et leurs lumières, ils 
atteindront plus aisément le noble but qu’ils se propo¬ 
sent, celui de contribuer à la prospérité de la France. 

En conséquence, les premiers cultivateurs praticiens 
de la capitale et des environs, des amateurs éclairés, 
des hommes dévoués à tout ce qui peut être avanta¬ 
geux à leur pays , se sont réunis au nombre de plus de 
deux cents, pour fonder la Société d’agronomie pra¬ 
tique : et le Gouvernement, toujours prêt à encou¬ 
rager les institutions utiles, a sanctionné cette asso¬ 
ciation, par une décision ministérielle, du i 3 décembre 
i8a8. 
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La Société d’agronomie pratique se propose; 
i° De propager toutes les bonnes méthodes et les 
pratiques nouvelles que l’expérience a fait reconnaître 
utiles aux progrès de la cukure des plantes. 

2 ° De s’occuper de la recherche des bonnes théories, 
et d’en faire l’application à la pratique; de signaler et 
combattre les erreurs répandues par les théories hasar¬ 
dées ou par l’aveugle routine* 

3° D’encourager, autant qu’il est en son pouvoir, les 
expériences qui peuvent conduire à d’heureuses décou¬ 
vertes, et de publier ces découvertes quand leur utilité 
aura été constatée d’une manière positive. 

4° De travailler à débrouiller toutes les synonymie» 
qui intéressent la culture. 

5° D’employer tous les moyens à la disposition de 
la Société, pour naturaliser sur le sol de la France les 
végétaux exotiques qui peuvent offrir de l'intérêt, soit 
sous le rapport de Futilité, soit sous celui de l’agrémenta 
6 ° De répandre l’instruction dans toutes les classes 
de cultivateurs, au moyen d’un journal mensuel, de 
mémoires, de monographies, et de cours publics el 
gratuits. 

7 ° D’exciter l’émulation des cultivateurs, en récom¬ 
pensant leurs travaux par des prix et des médailles. 

8 ° D’encourager les élèves qui se destinent à la cul¬ 
ture, en leur offrant les moyens de s’instruire, ét en 
prenant sous sa protection spéciale ceux qui, par leur 
application, leurs progrès et leur moralité, auront 
dignement répondu à l’attente de la Société» 

La Société se compose de membres titulaires, de 
membres honoraires, de membres coreespondans, et 
de membres auditeurs. Les Français, et les étrangers 
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domiciliés en France, sont seuls reçus membres titu¬ 
laires. Les membres titulaires ont voix consultative et 
délibérative dans toutes les réunions de la Société ; iltf 
doivent acquitter une cotisation annuelle de vingt-cinq 
francs . Les membres correspondans ne paient qu'une 
cotisation annuelle de quinze francs . Les uns et les 
autres reçoivent le Journal sans autre rétribution. 

Les élèves agronomes, âgés de quirt 2 e ahs au moins, 
peuvent être membres auditeurs. Ils ne paient aucune 
cotisation. 

La Société, pour faciliter ses travaux, s’est partagée 
en sept sections, dans chacune desquelles les membres 
se font inscrire à leur choix, et selon le genre de leurs 
connaissances. Un membre peut s'inscrire à la fois dans 
plusieurs, et concourir à leurs travaux. Les sections 
sont établies ainsi qu'il suit : 

i° De botanique, de physiologie végétale, et autres 
sciences physiques appliquées à la culture. 

2 0 Des sciences mathématiques appliquées à la cul¬ 
ture. 

3° De la naturalisation des plantes utiles ou d'agré^ 
ment. * • 

4° De dendrologie, ou de la. connaissance et de la 
culture des arbres (forestiers, fruitiers et autres). 

5° Des plantes potagères. 

6 ° Des plantes d’agrément de pleine terre. 

7 ° Des plantes médicinales. 

La Société se propose de former un herbier naturel, 
une bibliothèque, et un cabinet de mécanique, qui 
seront à la disposition de ses membres. 

Pour atteindre plus aisément le but éminemment 
utile qu'elle se propose, la Société invite messieurs les 
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cultivateurs et amateurs à se réunir à elle pour coopé¬ 
rer à ses travaux ; elle fera tous ses efforts pour entrer 
en correspondance avec les Sociétés savantes, et antres 
institutions qui s'occupent des mêmes objets; elle rece¬ 
vra avec reconnaissance toutes les notices, tous les 
mémoiresel autres ouvrages, manuscrits ou imprimés, 
que Ton voudra bien lui adresser, et elle s'empressera 
de publier, par la voie de son Journal, les observations 
qui lui paraîtront devoir faire faire quelques progrès à 
la science. 

Folchikok, secrétaire général. 

ttouwautfo. 

Roses obtenues par plusieurs cultivateurs de Pans 
et ses environs . 

Mal vin A. Arbrisseau vigoureux, à rameaux diyer- 
gens, armés d’aiguillons inégaux , dont la plupart 
longs, dilatés à leur base, violacés; feuilles réfléchies, 
composées de cinq à sept folioles, les unes ovales, les 
autres oblongties, dentées irrégulièrement, d’un vert 
très-foncé; fleurs nombreuses, grandes, bien faites, 
très-doubles, naissant trois ou quatre ensemble sur le 
même rameau, ayant d’abord la forme d’une coupe 
lorsqu’elles s’épanouissent, puis ensuite devenant bom¬ 
bées au centre; pétales du milieu d’un rose lilacé, 
serrés et crispés, irrégulièrement découpés au som¬ 
met : ceux de la circonférence d’un rose pâle tirant 
sur le gris de lin. Hybride de Provins. 

Précieuse. Arbrisseau peu vigoureux, à rameaux 
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«talés, et grêles, recouverts d’une écorce grisâtre, ayant 
toujours les sommités de leurs jeunes pousses rou¬ 
geâtres*, aiguillons crochus, inégaux, d’un brun clair; 
feuilles ordinairement comppsées de cinq folioles, les 
unes ovales, les autres spatulées, d’un vert tendre, à 
dentelures régulières et très - arrondies 5 fleurs peu 
nombreuses, moyennes, très-doubles, assez bien faites, 
réunies par deux ou trots au plus ; pétales d'uu rose 
tendre, souvent un peu pâles, roulés en anneau au 
centre, et un peu chiffonnés dans les autres parties de 
la fleur, peu écbancrés au sommet. Hybride de cent 
feuilles. 

Bélisaire. Arbrisseau charmant et vigoureux, à 
tiges droites; aiguillons nombreux, inégaux, dilatés 
à leur base, entremêlés de soies glanduleuses au som- 
met; feuilles réfléchies, composées de cinq à sept fo¬ 
lioles, les unes ovales , les autres oblongues, d’un vert 
.tendre, régulièrement dentées; fleurs nombreuses, 
moyennes, très-doubles, en corymbes, parfaitement 
disposées, portées sur des pédoncules garnis, ainsi que 
les‘Ovaires, de poils glanduleux; pétales d’un rose 
tendre lors de l’épanouissement, prenant ensuite une 
teinte plus pâle ou carnée. Damas. 

Hervy.à fleurs pleines» On possède déjà une rose 
du même nom, mais nous allons signaler les carac¬ 
tères qui en rendent çetta nouvelle variété tout-à-fait 
distincte. Arbrisseau plus vigoureux; rameaux droits, 
comme articulés ; aiguillons inégaux, d’un brun foncé, 
crochus, les plus, gros souvent stipulaires, les autres 
épars; feuilles composées de sept folioles réfléchies, 
d’un vert sombre, à dentelures régulières; fleurs assez 
nombreuses, beaucoup plus grandes et très-pleines. 
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en forme de coupe, parfaitement faites, naissant atz 
nombre de deux a quatre sur le même rameau; pé¬ 
tales du centre d'un rouge clair et vineu&, roulés en 
anneau t ceux de la circonférence d’une couleur de 
lie de vin, découpés au sommet : tous bien rangés et 
pet* chiffonnés; fruits ronds et assez gros. Provins. 

HénACLius. Arbrisseau très-vigoureux, à rameaux 
divergens, souvent étalés horizontalement, munis d’un 
bon nombre d'aiguillons rougeâtres dans leur jeu¬ 
nesse* ipégaux, les uns crochus et très-dilatés à leur 
base; feuilles souvent réfléchies, composées de cinq à 
sept folioles, les unes ovales, les autres oblongues, 
d'un vert cjair un peu luisant, à dentelures fortes, 
profondes et irrégulières; pédoncules très-courts et 
glanduleux; fleurs très-nombreuses, mais, souvent, 
ne s’ouvrant pas toutes parfaitement, de moyenne 
grandeur y parfois grades, très-pleines, disposées en 
corymbes comme dans la quatre saisons ordinaire ; pé¬ 
tales carnés, légèrement nuancés de rose, serrés au 
centre, ccjspés el chiffonnés dans toute la fleur, sou-< 
vent arrondis au sommet; tube du calice très-étroit à 
la base, large au sommet, glabre. La fleur de cette 
variété très-remarquable a une odeur particulière, 
ayant quelque analogie aVec celle du citron. Hybride 
de Bengale. 

Thé hyménée. Arbrisseau peu vigoureux, à ra¬ 
meaux étalés et recouverts d’une écorce lisse ; la som¬ 
mité des jeunes pousses rougeâtre; aiguillons peu nom¬ 
breux, épars, droits, égaux, comprimés à leur base; 
feuilles composées de trois à cinq folioles oblongues, 
d’un vert luisant; pédoncules munis de petits poils 
glanduleux; fleurs grandes, doubles, assez bien faites'. 
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souvent solitaires, parfois réunies au nombre de deux 
ou trois; pétales épais ,.d’un blanc jaunâtre, ou, quel- 
quefois, d'un jaune clair, un peu lâches, assez bien 
rangés, peu incisés au sommet; tube du calice glabre. 

Caprice des dames. Jolie miniature à fleurs dou¬ 
bles et de la grandeur de celles du Laurenceana 
ordinaire, d’un rouge pourpré. Variété du rosier de 
Laurence. 

Laurenceana mouche. Plus petit encore que le pré¬ 
cédent; fleurs n’atteignant guère que trois ou quatre 
lignes de diamètre, carnées, pleines, plates et bien 
faites. Ces deux dernières variétés ont été obtenues 
par M. Miellez , à Esquermes, près de Lille. 

Hardy. 

Rose de Laurence onguiculée; (Rosa laurenceana 
unguiculata ). Arbuste de quatre à cinq pouces de hau¬ 
teur ; rameaux assez, nombreux, divergens, garnis 
d’aiguillons menus et recourbés en crochet; feuilles 
composées de trois â cinq folioles pvalcs-lancéolées ; 
fleurs très-doubles, de cinq à six lignes de diamètre, 
réunies en corymbes assez grands, d’un rouge vif; 
pétales en lanière. Cette variété a fleuri, pour la pre¬ 
mière fois, en 1828 , chez M. Noisette, pépiniériste 
à Brie-Comte-Robert, qui l’a obtenue de semence, 
ainsi que les trois suivantes. 

Triomphe de Navarin. Arbuste peu élevé; rameaux 
garnis d’aiguillons peu nombreux et blanchâtres ; feuil¬ 
les composées de trois à cinq folioles arrondies, den¬ 
tées peu profondément; pédoncules uniflores, longs 
de deux pouces et demi, portant mieux les fleurs que 
dans les autres roses -thé; fleurs doubles, d'une très- 
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grande dimension et d'une belle forme, d’un rouge 
aurore. Cette variété me paraît une des plus belles de 
l’espèce. 

Noisette a petites fleurs; ( Rosanoisetteanaparvi - 
florà ). Arbrisseau peu vigoureux, à tiges grêles; aiguil¬ 
lons peu nombreux, rougeâtres, quelques-uns assez dé¬ 
veloppés, les autres sétacés et terminés par une glande 
assez grosse ; pétioles rougeâtres ; feuilles composées 
de trois à sept folioles ovales, dentées régulièrement; 
fleurs blanches, doubles, en forme de coupe, réunies 
en bouquets de cinq à dix; pétales de la circonférence 
ponctués de pourpre : ceux du centre très courts ; 
styles très - alongés, terminés par un stigmate d’un 
beau rouge; étamines tranchant agréablement sur le 
blanc de la corolle. 

Noisette renoncule. Arbrisseau à rameaux grêles , 
s’élevant à trois ou quatre pieds; aiguillons assez rares, 
aplatis, recourbés en crochet, d’un rouge assez vif; 
feuilles composées de trois à cinq folioles dentées peu 
profondément, ovales-alongées; fleurs réunies en co- 
rymbes au nombre de quinze à vingt, d’un beau rose, 
exhalant une odeur assez forte ayant beaucoup d’ana¬ 
logie avec celle du géranium capitatum . 

Dragonier. duÜrésil; (Dracœna brasiliensis, Hokt. 
angl.) Arbrisseau originaire de l’Amérique méridio¬ 
nale , appartenant à la famille des asparaginées. Il 
paraît devoir s’élever tout au plus à quatre ou cinq 
pieds ; ses feuilles, portées par un pétiole long de quatre 
à cihq pouces, sont canaliculées, à canal presque 
fermé : leur limbe est ovale-oblong, long de dix-huit 
pouces à deux pieds, large de sept à huit, d’un beau 
vert luisant; sa hampe, qui s’élèvecomme dans la 


Digitized by 


Google 


plupart des uionocolylédones, du milieu de la rosette 
terminale, a sept ou huit pouces de longueur : elle 
se termine par un épi pyramidal, à rameaux horizon¬ 
taux et simples, couverts de fleurs sessiles, petites, 
verdâtres, légèrement teintées de pourpre au sommet; 
Cette plante a fleuri, pour la première fois, dans ma 
serre chaude, en décembre 182N. Elle se cultive eu 
terre franche légère, et se multiplie de drageons ou 
de graines venues de son pay 3 natal. 

Noisette. 

Bromelia fasciê; (Belberghia fusciaia y Hort. angl; 
Bromelia fàsciala , Hort. Paris.) Plante vivace, ori¬ 
ginaire du Brésil, et ayant, quant au port, beaucoup 
d'analogie avec le bromelia ananas. Ses feuilles sont 
longues de dix-huit pouces à peu près, dentées, à 
dents très-fines et distantes, un peu carénées, ensi- 
formes, larges d’un pouce et demi 5 le dessous du 
limbe, surtout près du tiers inférieur, est couvert de 
poussière glauque disposée par zones transversales, 
ce qui a valu à la plante son nom spécifique. Hampe 
terminale, haute d’un pied, munie dans toute sa lon¬ 
gueur de bractées écailleuses, rougeâtres, et, ce qui 
est assez extraordinaire, d'autant plus rouges qu’elles 
se rapprochent davantage de la base; épi composé 
d’une douzaine de fleurs grandes, larges de huit à 
neuf lignes, d’un effet charmant; corolle à trois divi¬ 
sions longues, lancéolées, un peu spatulées, d’un très- 
beau pourpre violacé et velouté : deux des divisions 
plus foncées. Serre chaude; terre et culture des ananas. 

Acacie nouvelle ; (. Mimosa nova species.) Tel est le 
nom sous lequel j'ai reçu d’Angleterre ce joli aibris- 
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seau qui*, je le pense, n’a pas encore étç décrit. Il a 
du rapport avec le Mimosa suaveolens, mais sa végé¬ 
tation est beaucoup plus vigoureuse, et il paraît devoir 
s’élever davantage. Ses feuilles sont un peu plus lon¬ 
gues, deux fois aussi larges, et recouvertes d’une pous¬ 
sière glauque assez abondante; ses fleurs, naissant en 
épis à l’aisselle des feuilles, ont à peu près la même 
forme, mais les têtes sont légèrement plus grosses, et, 
ce qui les distingue autant du suaveolens que dç la 
plupart des autres mimosa , elles sont d’un jaune foncé, 
vif et brillant. Je cultive, en orangerie éclairée, cette 
espèce que je regarde comme une des plus intéressantes 
du genre. 

Gels. 

Pàmcratier a grandes fleurs; {Pancratiumgrau- 
diflorum.) Tel est le nom que je crois devoir donner 
h une plante hybride que j’ai obtenue des graines du 
Pancratium caribœum fécondé par le Pancratium 
amœnum; je dois la croire hybride, car dans la serre 
ou j’âi recueilli les semences je n’avais que ces deux 
espèces, et ma plante en diffère tellement que je ne 
puis admettre une variété accidentelle. Son port a de 
l’analogie avec celui de Yamcenum, mais ses feuilles sont 
beaucoup plus longues et plus étroites; elles sont por¬ 
tées stir de très-longs pétioles qui, en vieillissant, se 
teignent d’un vert beaucoup plus foncé que le limbe. 
Hampe de quinze à seize pouces, comprimée, très- 
large; ombelle de huit à neuf fleurs longues de huit 
pouces, larges de dix, d’un blanc brillant et éclatant; 
lanières de la corolle longues de cinq pouces, larges 
de quatre lignes ; godfet du centre un peu lacinié sur ses 
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bords; odeur délicieuse. Serre cbaude el culturç des 
crinum. 

Chrysanthème purpurescent; (Chrysanthcmum in - 
àicum purpurescens.) Plante peu vigoureuse; tiges de 
deux pieds ; feuilles petites, à cinq lobes assez profonds, 
crénelées-dentées, d’un vert un peu glauque; en dé¬ 
cembre, fleurs grandes, très-pleines, de deux pouces 
et demi de diamètre , purpurescentes, à demi-fleurons 
tubulés au commencement de l’épanouissement, se dé¬ 
roulant et devenant plans lorsque la fleur est entière¬ 
ment ouverte. Cette variété fleurissant très-tard peut 
encore faire l’ornement d’une orangerie éclairée dans 
le commencement dç janvier. 

Lùmon. 

Plantes nouvelles ou rares, cultivées dans les jardins 
de monseigneur le duc d’Orléans , à Neuilly . 

Escalonie a fleurs nombreuses ; (Escalonia flori - 
bunda y Kunt. synop. de la pentandrie-monogynie de 
Linné.) En 1819, je reçus de File de Bourbon trois 
caisses de graines , dans l’une desquelles une espèce 
était étiquetée escalonia , sans nom spécifique. En 1820, 
plusieurs individus levèrent, et notamment un assez 
bon nombre de cette espèce. J’en communiquai à quel¬ 
ques amateurs el au Jardin du Roi, où ils fleurirent pour 
la première fois en septembre 1828, et où M. Kuntzs 
lui-même les reconnut pour être de l’espèce ci-dessus 
citée. 

Ce joli arbrisseau fournit plusieurs tiges de quatre ^ 
six pieds de hauteur, glabres, d‘un vert un peu rou¬ 
geâtre dans leur jeunesse, ensuite d’un gris jaunâtre 5; 
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ses rameaux sont alternes, nombreux, de même cou¬ 
leur que les tiges. Pétioles courts; feuilles alternes, 
lancéolées - obtuses, finement et élégamment dentées 
en scie, glabres et d'un beau vert des deux côtés; 
fleurs en thyrse paniculé et terminal ; corolle blanche, 
à moitié ouverte, à pétales légèrement réticulés; style 
de la longueur des étamines ; stigmate en tète ; bractées 
et divisions du calice glanduleuses. Ce charmant arbris¬ 
seau a un peu l’aspect d’un petit arbousier ( ’arbutus 
unedo). Il se cultive en simple orangerie, et se multi¬ 
plie facilement de boutures. 

Périptère pohceau ; ( Periptera punicea , Decànd. 
Sida périptera, Bot. màg., t. i644- Sida rubra,' Ténor. 
Hort. jieàp. De la monadelpliic polyandrie deLiNKÉE.) 
Cette plante est originaire du Mexique; elle fut intro¬ 
duire en Angleterre en i8i3, et j’en obtins les graines 
du Jardin du Roi, en 1827. Elles mûrissent dans nos 
serres, et servent à la multiplier. 

Ce sous-arbrisseau a les tiges droites, effilées, très- 
rameuses, vertes, couvertes dans leur jeunesse de poils 
courts et étoilés; feuilles pétiolécs, cordiformes-hastées, 
comme à trois lobes dont les deux latéraux courts, 
l'intermédiaire plus long, pointu, tous dentés, presque 
glabres, d’un beau vert en dessus, plus pales en des¬ 
sous et munis de pçtits poils simples. Fleurs axillaires, 
solitaires, portées sur des pédoncules grêles, longs de 
dix à vingt-quatre lignes, articulés vers leur sommet ; 
calice d’une seule pièce, à cinq divisions, blanchâtre et 
muni, ainsi que le pédoncule, de petits poils blancs 
et glanduleux ; corolle composée de cinq pétales d’un 
beau rouge ponceau , deux fois plus longue que le ca¬ 
lice, comme tubuleuse, et ressemblant un peu à celle 
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de P ackania malv avis eus ; pétales dentés au sommet, 
réunis par leur base au tube anthérifère ; celui-ci est 
plus long qu’eux, il s’ouvre au sommet et se divise en 
dix-huit où vingt parties portant chacune une anthère 
d’abord d’un beau rouge, puis devenant jaunâtre ; 
stigmates au nombre de dix ou douze : autant de cap¬ 
sules disposées en étoile et monospermes. Serre chaude, 
ou au moins bonne serre tempérée. Multiplication de 
graines où de boutures. 

Zéphyranthe blanche; (Zephyranthes candida, Bot. 
mag. Amaryllis candida, Bot. regist. De Yhejcan- 
drie - monogyme . de Linné. ) Ce genredistrait des 
amaryllis, renferme neuf à dix espèces dont nous ne 
cultivons encore que deux. Celle-ci fut introduite en 
Angleterre en 1822, d’où nous l’avons obtenue en 
1827. Elle est originaire du Pérou, et a beaucoup de 
rapport avec Yamaryllis atamasco, dont elle pourrait 
bien n’être qu’une variété. 

L’ognon de cette jolie petite plante est de la grosseur 
d’une petite noix, arrondi, d’un brun rougeâtre, don¬ 
nant naissance à quatre ou six feuilles dressées, longues 
de six à dix pouces, un peu canaliculées , glabres et 
d’un vert foncé; hampes droites, glabres, vertes, pres¬ 
que cylindriques, de quatre à six pouces, terminées, en 
septembre, par une spalhe d’une seule pièce, se fendant 
de côté pour laisser sortir la fleur qui est composée de 
six pétales à peu près égaux, dont les trois intérieurs 
d’un blanc pur, les extérieurs teintés de ro$e à leur 
sommet , tdus étant verts à la base. Les, six étamines 
sont droites et des deux, tiers moins longues que les 
pétales; le style est un peu décliné, courooné par un 
stigmate comme à trois lobes épais. La fleur ouverte 
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a environ deux pouces de cHaraètre. Serre tempérée ; 
et multiplication par caïeux. 

ZéPRYïiANTaE rose; ( Zepkyranlhes rosea, Box; 
régis. Bai * De Yhexandrie monogpiie de Linné.) 
Cette plantécomme la précédente, a été introduite en 
Angleterre en 182a, mais elle ne nous a été communi¬ 
quée qu’en 1828. L'ognon est petit, brun, produisant 
six à )mit feuilles planes, longues de cinq à sept pouces^ 
larges de trois à quatre lignes au plus , <Fun beau vert, 
légèrement striées en dessous, presque cendrées sur 
la terre 4 de leur centre naissent des hampes droi¬ 
tes-, glabres, presque cylindriques , hautes de deux 
pouces y terminées, en septembre, par une spathe 
s’ouvrant en deux pour laisser sortir une petite fleur à 
six pétales d’un joli rose, à fond, d’un jaune verdâtre ; 
étamines moitié moins longues que les divisions de la 
corolle *, anthères linéaires, d’un beau jaune ; style 
un peu plus long que les étamines, terminé par un 
stigmate rose et à trois petits lobes étroits. Elle se cul¬ 
tive comme la précédente^ 

Jacques. 


ÜTiknges. 

Le Cactus grandiflorus de la Jamaïque est connu 
en Europe depuis plus d’un siècle, et cependant ce 
superbe végétal est fort peu répandu en France. On 
ne le trouve que chez quelques amateurs, où il fleurit 
très-rarement, parce que l’on entend mal sa culture. 
On le place en serre chaude et ôn le pâlisse contré 
un mur ou un treillage où, souvent, il se trouve om- 
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bragé et même étouffé par dlautres plantes,' d’cm il 
résulte qu'il s'étiole, qu'il fleurit peu, et seulement sur 
le»vieilles branches. C’est sans doute ce qui a fait croire 
à la plupart des cultivateurs que cette magnifique 
plante ne donnait sa fleur que lorsqu'elle était par¬ 
venue à un âge avancé. On sera bientôt revenu de 
cette erreur si l'on suit les indications que nous al¬ 
lons donner. 

On se procure de jeunes individus que l’on cultive 
dans des pots proportionnés à leur force, et dans une 
bonne terre de jardin, mélangée avec moitié de ter-* 
reau bien consommé.. L'hiver on les place sur les ta¬ 
blettes*, non pas d'une serre chaude, mais d'une serre 
tempérée, ou simplement d'une bonne orangerie, dans 
l'endroit le plus éclairé et le plus sec* avec l'attention 
de ne jamais les arroser pendant qu’ils sont renfermés, 
c’est-à-dire depuis les premiers jours d'octobre jus¬ 
qu'au quinze de mai. A cette dernière époque, on les 
sort de la serre, et on les place à une exposition chaude, 
contre un mur au midi, ou sur l'appui d'une croisée* 
On les arrosera tontes les fois que la terre sera sèche. 
Ainsi cultivés , ils pousseront de grosses branches 
courtes, qui se disposeront bientôt à donner un grand 
nombre de fleurs. Ou aura soin de les palisser contre 
un petit treillage, à la manière des oeillets, afin de sou¬ 
tenir les branches. 

Si on veut jouir de tous les agrémens de leurs belles 
fleurs, et particulièrement de la douce odeur de vanille 
qu'elles exhalent, il faut, lorsque les boutons sout prêts 
à s'épanouir, les transporter dans l'appartement. Leurs 
fleurs s'ouvrent toujours le soir» 

J’ai vu cette plante réussir chez des personnes qui 
I er utjméro.— 1829. a 
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n’ont ni^erre ni jardin. Elles la plaçaient sur des fenê* 
très, à l’exposition du midi, où elles la laissaient passer 
toute la belle saison $ pendant l’hiver, elles la rentraient 
dans l’appartement et la plaçaient contre les vitres de 
la croisée. Une conclusion importante que l’on peut 
tirer de cet exemple, est que les plantes ne veulent pas 
être tourmentées, et qu’un excès de soins (surtout rela¬ 
tivement à la température) peut leur être aussi nui¬ 
sible que l’excès contraire. Quoi qu’il en soit, le cactus 
grandiflorus est très-commun en Italie, et, pendant 
toute la belle saison, on vend ses fleurs, le soir, sur 
toutes les promenades publiques. 

Lémon. 

Notice sur la culture du melon . 

C’est en janvier et en février que l’on sème les pre¬ 
miers melons sur couche et en bâche, ou sous châssis, 
pour obtenir des primeurs. On est dans l’usage de 
placer une graine dans chaque petit pot enfoncé dans 
la couche, et d’élever ainsi la plante jusqu’au moment 
de la transplanter, avec sa motte, sur la nouvelle couche 
qyi pli e doit donner son fruit. Les personnes qui n ont 
pas de grandes bâches, pour gagner de la place, mettent 
deux ou trois graines dans chaque pot, et coupent la 
motte en autant de morceaux quand il s’agit de la trans¬ 
plantation. Certes nous sommes loin de blâmer ces 
deux méthodes, et nous regardons même la première 
comme la meilleure de toutes. Mais chez les amateurs 
qui ne possèdent pas de serre chaude ni de bâche, 
chez ceux qui n’ont que quelques châssis consacrés à 
des cultures spéciales de plantes d’agrément, ce mode 
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de culture n’est pas praticable. Yoici donc comment 
ils devront agir. Soit qu’ils sèment en janvier, février 
ou avril, ils placeront une ou deux graines dans un 
pot de dix pouces de largeur, et ils élèveront les me¬ 
lons selon la méthode ordinaire, mais sans les tailler. 
Quatre pots contenant chacun deux plantes tiendront 
fort peu de place dans un châssis, et pourront cepen¬ 
dant fournir à la plantation d’une très-grande melon- 
nière. Lorsque les jeunes pieds auront poussé des 
branches de la grosseur d’un fort tuyau de plume, ils 
couperont ces branches et en feront des boutures qui 
reprendront parfaitement si l’on suit nos conseils. 

On laissera trois gemmes ou yeux à chaque bouture, 
et on aura le soin de tailler net, à un demi-pouce du 
nœud qui doit être enterré. Sur une couche chaude et 
recouverte de huit à dix pouces de bon terreau bien 
consommé, on fera, avec le doigt, un trou de deux à 
trois pouces de profondeur, et on y introduira la base 
de la bouture dans une position légèrement inclinée; 
on l’y enfoncera jusqu’au second œil, mais avec la 
précaution de ne pas enterrer celui-ci. Nous n’avons 
pas besoin de dire que la feuille du nœud d’où les ra¬ 
cines doivent partir sera enlevée, et que l’on doit lais¬ 
ser intactes les feuilles des deux autres nœuds qui doi¬ 
vent produire les branches : on sait que ces feuilles 
sont les organes qui transmettent à la bouturé une 
nourriture aérienne destinée à la nutrition de la plante 
jusqu’à ce qu’elle ait émis des racines qui puissent as¬ 
pirer les sucs nourriciers de la terre. On arrosera lé¬ 
gèrement afin de ne pas trop Tefroidir la terre et de ne 
pas noyer la bouture, ce qui la ferait certainement 
pourrir. On recouvrira avec une cloche de verre* sur 


Digitized by LjOoq Le 



ao 


laquelle on jettera un paillasson onde U grande litière, 
afin de priver la boutnre d’air et de lumière jusqu’à sa 
parfaite reprise, et Ion entretiendra constamment la 
terre dans une humidité convenable. Ici je répète que 
les arrosemens ne doivent pas être trop abondans, et 
qu’il vaudrait mieux que la terre restât un peu sèche 
que de trop la mouiller. 

Bientôt les boutures commenceront à pousser et à 
émettre des branches que l’on taillera selon la méthode 
ordinaire; on les rendra peu à peu à l’air et à la lu¬ 
mière, et deux mois après elles fourniront des fruits 
aussi gros et aussi parfumés que les plantes venues de 
graines. 

La greffe du melon est une opération que Ion peut 
regarder comme plus curieuse qu’utile. Cependant il 
peut se trouver des circonstances où l’on serait bien aise 
de savoir la pratiquer; par exemple, dans le cas où 
l’on voudrait transporter dans son jardin une variété 
dont on ne pourrait se procurer qu’un morceau de tige 
trop mince pour en faire une bouture, ou dans une 
saison trop avancée pour espérer quelle donnât du 
fruit si on la semait. 

La greffe doit se prendre sur l’extrémité du rameau ; 
on lui laissé trois à quatre pouces de longueur, plus 
ou moins, selon la grosseur du bourgeon. Pour pré¬ 
parer le sujet à la recevoir, on l’émonde de toutes les 
branches inutiles, et l’on coupe celles que l’on conserve 
à dix-huit pouces ou deux pieds de longueur. La coupe 
doit être nette et près d’un bourgeon. Ou taille la greffe 
en coin triangulaire, et l’on opère sur le sujet absolu¬ 
ment comme si l’on voulait faire une greffe à la Pou- 
toise. On assujettit le tout au moyeu d’une légère ligature 
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en laine, et d’un peu de cire à greffer. Ensuite on creuse 
sur la couche une petite fosse dans laquelle on couche 
la branche à la manière d’une marcotte, et on ne laisse 
sortir hors de terre qu’une partie de la greffe. On 
arrose et on donne les soins ordinaires ; on recouvre 
d’une cloche de verre dépoli, et, au bout de quelques 
jours, on déterre légèrement pour défaire la ligature, 
mais on recouvre de suite avec du terreau, parce que, 
ordinairement, le sujet et la greffe ont émis des racines 
qu’il ne faut pas déranger. Si au lieu de laine et de 
cire à greffer on se sert d’un peu de terre grasse, il 
n’est pas besoin de déterrer. On obtient ainsi de fort 
beaux melons qui ont encore le temps de mûrir dans 
la saison ordinaire, si l’opération a été faite au com¬ 
mencement de mai ou en avril. 

Noisette. 

Je reçois de Lille une petite brochure de deux feuilles, 
ayant pour titre : Annales de la Société d’horticulture 
du département du Nord , premier numéro. Une note 
m’apprend que ces Annales formeront chaque année 
un volume de douze feuilles, en six livraisons, qui 
paraîtront à des époques indéterminées, mais seule¬ 
ment dans le cas où les souscripteurs deviendraient 
assez nombreux pour couvrir les frais d’impression (i). 

Je ne puis que louer messieurs les habitans de Lille 
qui se sont réunis en société dans le but de propager 


(i) Le prix des Annales de la Société d’horticulture du dépar¬ 
tement du Nord est de 5 francs par année. On souscrit à Lille, 
chez Vanachère fils, imprimeur de la Société, place du Théâtre, 
n° 10; et à Paris, chez Rousselon, libraire de la Société d’agro¬ 
nomie pratique, rue d’Anjou-Dauphine, n°9. 
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le goût de l’âgriculture et d’en éclairer la pratique par 
de bonnes théories. En mon particulier, je les engage 
à fournir avec persévérance la carrière utile dans la¬ 
quelle ils viennent d’entrer, et, si les avis d'un simple 
amateur pouvaient être de quelque poids, j'oserais leur 
conseiller de choisir à Paris, pour membres honoraires 
et correspondans, des cultivateurs praticiens instruits 
par une longue expérience dans leur art, vieillis dans 
la science, et capables, en un mot, de coopérer, par 
leurs talens et leur fcèle, aux progrès de l’agriculture. 

Je vais m’empresser de donner une analyse de ce 
premier numéro, qui, par l’intérêt qu’il présente, me 
donne le désir sincère de le voir Suivre de beaucoup 
d’autres. 

i° Extrait des procès-verbaux des séances . « La 
« Société consacre ses soins à agrandir la connaissance 
« et l’étendue de la culture des fleurs, fruits, légu- 
« mes, arbustes exotiques et indigènes. » 

« La Société se propose pour but, de travailler au 
« perfectionnement de l’agriculture et de l’économie 
(c rurale, d’encourager la culture des plantes indi¬ 
ce gènes les plus remarquables par leur utilité ou leur 
« agrément, de favoriser l’introduction et la natura- 
<c lisation des plantes exotiques, de répandre le goût 
«Jde la botanique. » 

2° Réglement de la Société. Il renferme vingt-deux 
articles, d’où il résulte, i° que la Société se compose : 
de membres résidant dans le département du Nord; 
de membres associés étrangers àu département; de 
membres honoraires, et de membres correspondans. 
Les honoraires et les correspondans ne paient pas de 
cotisation, a 0 La Société a ün bureau composé d’un 





a3 

président (M. le lieutenant général de Sainte-Alde- 
gonde); d’fin vice-président (M. Lorain fils); d’un x 
secrétaire général (M. Lestiboudois) ; d’un secrétaire 
adjoint (M. le comte de Rouvroy); et d’un trésorier 
(M. le chevalier de Lecourt). Le conseil d’adminis¬ 
tration se*compose de seize membres, et les membres 
de .ce conseil, ainsi que ceux du bureau, ne sont nom¬ 
més que pour un an, mais ils peuvent être réélus par 
la Société . 2 0 La Société fera chaque année une exposi¬ 
tion de plantes et arbustes en fleurs. Elle décernera 
douze médailles : trois aux plantes les mieux cultivées ; 
trois aux plus riches collections; trois aux trois plantes 
les plus nouvellement introduites dans le département 
du Nord ; et enfin trois aux jardiniers qui les auront 
le mieux méritées par leurs travaux. Elle donnera, en 
putre, quelques médailles spéciales. 

3 ° Le procès-verbal de la séance d’organisation, du 
23 août 1828, à la fin de laquelle on a entendu avec 
le plus vif intérêt un discours de M. le comte deRou- 
vroy. La liste des membres Je la Société, dans laquelle 
on voit figurer les noms de vingt et une dames. 

4 ° Notice sur le camelUa. Le rédacteur entre dans 
quelques détails sur le charmant arbrisseau dont il écrit 
ainsi le nom, kamelia } en nous faisant rappeler qu’il, 
fut, dans son origine, dédié au père Kamel, jésuite. 

Il donne d’assez bons renseignemens sur sa culture. 

5 ° Notice sur le tigridia, ou ferraria pavonia, Ex¬ 
cellent article, dans lequel on trouve un terme de locar 
,lité qui pourrait induire en erreur les cultivateurs 
d’une partie de la France. Voici la phrase : « Le ti- 
« gridia, si joli pour la décoration des jardins de ville 
« et des grands parcs , n’a pas encore été assez employé.» 
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Très-peu d’amateurs du centre et du midi de la France 
devineront qu’on entend par parc , dans le nord, ce 
que l’on appelle à Paris une plate-bande , quand elle est 
plantée de tulipes, de jacinthes, de liliacées en général, 
ou dequelques autres plantes privilégiées etde collection. 

6° Du sucre de betterave . Dans cette notice, extrê¬ 
mement intéressante, j’apprends que six départemens 
du nord et de l’est de la France fournissent à eux seuls 
au commerce, un million deux cent dix-huit mille 
kilogrammes de sucre de betterave. Je crois, comme 
le rédacteur, que cette nouvelle branche d’industrie est 
appelée à exercer une grande influence sur le com¬ 
merce des deux mondes. 

« On évalue, disent les Annales de la Société de 
« Lille, à quatre-vingts millions de kilogrammes de 
k sucre, la consommation annuelle de la France : si 
« la fabrication indigène recevait des encouragemens, 
« soit par une prime, soit par Y élévation des droits 
a sur les sucres étrangers, la France récolterait bien- 
ci tôt sur son sol une grande partie du sucre qu’elle 
« consomme. Si, d’un autre côté, on envisage les 
ci avantages que l’agriculture et l’écpnomie rurale re- 
ci tirent de cette nouvelle branche de commerce, on 
ci ne peut que faire des vœux pour qu’elle prenne de 
4i plus en plus d’extension. L’exploitation de ce nou- 
« veau genre d’industrie, quoique le sucre de canne 
« soit à bas prix, présente encore beaucoup d’avan¬ 
ce tages, surtout quand on y adjoint une exploitation 
ci rurale, afin de pouvoir utiliser tous les résidus qui 
ci résultent de cette fabrication. » 

Nous rapportons l’opinion du rédacteur, sans la par¬ 
tager sous le rapport de la prohibition. 
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Des fraisiers . L’auteur de cet article indique 
aux cultivateurs les variétés auxquelles ils doivent don* 
ner la préférence, et je conclus de cette courte no» 
mandature que nos nouvelles fraises , qui sont si 
supérieures en qualités et en grosseur à toutes les 
variétés que nous cultivions autrefois, ne se sont pas 
encore répandues dans le département du Nord. Je 
trouve dans cet article un passage qui vient à l’appui 
de l’assertion avancée par M. Noisette ( Journal des 
Jardins, année 1828, page 56 ), relativement à la 
conservation des fruits renfermés dans une boîte de 
plomb et plongés dans l’eau; void ce passage : « On 
« peut conserver des fraises pendant trois mois et plus, 
« après les avoir cueillies avec leur branche, en les en- 
« fermant dans un vase d’étain ou de terre, et les des- 
« Cendant à trois pieds et demi dans l’eau. 11 faut les 
« entourer de leurs feuilles afin quelles ne touchent 
« à rien d’autre. » Il serait bien utile de faire des ex- 
m périences positives pour constater ce fait déjà avancé 
dans le Journal universel des Sciences et des Arts, 
numéro de juin 1828, et depuis plus de cinquante ans 
dans un grand nombre d’ouvrages à peu près oubliés 
aujourd’hui. 

8° Du coqueret comestible . L’auteur ne donne 
qu’avec doute, pour comestible, le fruit de cette jolie 
plante ( Physalis pubescens, Lin. Ph^rsalis edulis , 
S ms.) , originaire des Deux-Indes, et qui est vivace, 
quoique le Bon Jardimeràe 1829 ne la cite que comme 
annuelle. Je puis affirmer à monsieur le rédacteur de la 
Société de Lille, que j’ai vu très-communément servir 
ce fruit sur les tables dans les environs de Lyon, que 
j’en ai mangé souvent avec excès sans en éprouver la 


Digitized by LjOoq Le 



26 

moindre incommodité, et que dans ce pays-là, où sa 
culture est extrêmement répandue, on n’a jamais cité 
un seul accident qui pât le faire regarder comme sus¬ 
pect. Au reste, on le regarde en médecine comme ra¬ 
fraîchissant , diurétique, et légèrement emménagogue. 
Si l’on sème cette plante de bonne heure au prin¬ 
temps, sur couche chaude, et qu’on la repique avec 
la motte à bonne exposition, elle donne et mûrit son 
fruit dans l’espace de cinq ou six mois, ce qui permet 
de la cultiver comme les plantes annuelles. 

9 0 Ce cahier se termine par un chapitre intitulé 
Revue y dans lequel le rédacteur cite, avec quelques 
détails, les plus beaux établissemens d’horticulture des 
environs de Lille, ceux de MM. Miellez, Mallet, 
François Aldebert, Grolez, et Joseph Houle. 

Boitard. 


Extrait des procès-verbaux des séances de la 
Société d’àgronomie pratique de Paris. 


Séance du 19 décembre 1828. 


La Société d’agronomie pratique, autorisée par uhe 
décision de Son £xc. le ministre de l’intérieur, en 
date du 1 3 de ce mois, s’est réunie en assemblée gé¬ 
nérale, samedi, 19 du même mois, à midi, pour pro¬ 
céder, conformément aux dispositions du réglement, 
à la nomination des membres devant former le conseil 
d’administration. 

L’assemblée a été présidée par M. Servant-Damou- 
rette, doyen dage, assisté de quatre scrutateurs nom- 
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mes à la majorité. L'un des scrutateurs, sur l'invitation 
de monsieur le président, a procédé à l’appel nominal 
des membres. Chaque membre présent ayant déposé son 
bulletin, et après un contre-appel d'épreuve, le scru¬ 
tin a été fermé. 

Soixante-seize membres ayant pris part au scrutin , 
soixante-seize bulletins ont été trouvés dans l'urne. 

Le dépouillement de ces bulletins a présenté le résul¬ 
tat suivant : 

Président : M. le lieutenant général comte deCoutard. 

Vice-présidens : MM. Noisette et Deschiens. 

Secrétaire général : M. Fulchiron. 

Secrétaires : MM. Becquet, Pirolle, Boitard et de 
Bugny. 

Trésorier : M. le vicomte de L’Espine. 

Censeurs : MM. de Laneuville et Fries-Morel. 

Rédacteur principal :*M. Boitard. 

Rédacteur adjoint : M. Pirolle. 

Ces membres ayant réuni la majorité, sont nommés 
fonctionnaires de la Société. 

L'assemblée, après avoir entendu M. le lieutenant 
général comte de Coutard, et lui avoir voté des remer 
cimens pour le zèle qu’il a bien voulu mettre à l’éta¬ 
blissement de la Société, a décidé qu’elle se réunirait 
le samedi 27 du même mois. 

Séance du 27 décembre 1838. 

L'assemblée étant en nombre pour délibérer, monsieur 
le président a ouvert la séance par la lecture d’une lettre 
de M» Deschiens. Cet estimable membre annonce que 
des raisons particulières le forcent à refuser la place 
de vice-président, qu’il a obtenue dans la séance du 
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ig. La Société, après avoir témoigné les plus Tifs 
regrets par un vote unanime, déclare accepter la dé¬ 
mission de M. Deschiens. 

Le procès-verbal de la séance du 19 est ht et adopté 
sans observations. 

Une discussion s étant engagée sur la compétence de 
rassemblée, qui est peu nombreuse malgré la con¬ 
vocation verbale du 19, il a été décidé que les nomina¬ 
tions qui devaient être faites en ce jour seraient re¬ 
mises à une assemblée extraordinaire, du vendredi 2 
janvier, et où tons les membres de la Société seraient 
convoqués par lettre. 

M. Rousselon propose à la Société de se charger de 
son journal en y réunissant celui des jardins. Il dépose 
sur le bureau sa proposition écrite. L'assemblée décide 
qu'une commission examinera cette proposition, et lui 
en fera un rapport dans la séapce du 2 janvier. Cette 
commission est composée de MM. Deschiens, de La- 
neuville, Tollard, Gels, Tassart, Duval et de L'Espine. 

Monsieur le président lit une lettre de M. Pirolle, qui 
donne sa démission de secrétaire et de rédacteur ad¬ 
joint. /Cet estimable collègue déclare qu'ayant an¬ 
noncé, dans un de ses ouvrages, qu’il n'accepterait 
aucune fonction dans les sociétés savantes, sa délica¬ 
tesse lui prescrivait cette démarche. La Société, après 
lui avoir témoigné ses regrets par un vote unanime, 
accepte sa démission. 

La Société autorise monsieur le président à faire les 
dépenses nécessaires pour registres, etc. ; elle autorise 
de même monsieur le trésorier à toucher le montant 
de la souscription de chaque membre. 

Monsieur le président fait ensuite lecture de l’ordre 
du jour pour la première assemblée générale, et lève la 
séance. 


RÉGLEMENT 

d’agronomie pratique# 



Le but que se propose la Société est : 

i° De propager toutes les bonnes méthodes et les pra¬ 
tiques nouvelles que 1 expérience a fait reconnaître utiles 
aux progrès de la culture des plantes. 

2 ° De s'occuper de la recherche des bonnes théories et 
d’en faire l’application à la pratique ; de signaler et com¬ 
battre les erreurs répandues par les théories hasardées ou 
par l’aveugle routine. 

3° D’encourager autant qu’il est en son pouvoir les ex¬ 
périences qui peuvent conduire à d’heureuses découvertes, 
et de publier ces découvertes quand leur utilité aura été 
constatée d’une manière positive. 

4 ° De travailler à débrouiller toutes les synonymies 
qui intéressent la culture. 

5° D’employer tous les moyens à la disposition de la 
Société pour naturaliser, sur le sol de la France , les vé- 
gétau^exotiques qui peuvent offrir de l’intérêt, soit sous 
le rapport de l’utilité, soit sous celui de l’agrément. 

6° De répandre l’instruction dans toutes les classes de 
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cultivateurs , au moyen d’un journal mensuel, de mé¬ 
moires , de monographies , et de cours publics et gratuits. 

7 ° D’exciter l’émulation des cultivateurs, en récom¬ 
pensant leurs travaux par des prix et des médailles. 

8° D’encourager les élèves qui se destinent à la culture, 
en leur offrant les moyens de s’instruire, et en prenant 
sous sa protection spéciale ceux qui par leur application , 
leurs progrès et leur moralité auront dignement répondu 
à l’attente de la Société. 

La Société s’interdit toute discussion sur des objets au¬ 
tres que ceux mentionnés dans les huit paragraphes pré- 
cédens. 

Pour parvenir aux résultats qu’elle se propose, la So¬ 
ciété adopte le réglement qui süit. 


©rganisatûm îr* la Konsis. 


§ I". 

Article premier. La Société se compose de membres 
titulaires, de membres honoraires , de membres corres- 
pondans, et de membres auditeurs. 

Art. 2. Les Fiançais et les étrangers domiciliés en 
France sont seuls reçus membres titulaires. 

La Société choisit ses membres honoraires parmi les 
Français et les étrangers. 

Les étrangers sont reçus membres correspondait 

Les élèves agronomes âgés de quinze ans au moins 
peuvent être membres auditeurs. 
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Art. 3. Les membres titulaires ont tous les mêmes 
droits; c’est-à-dire qu’ils ont voix consultative et déli¬ 
bérative dans toutes les réunions de la Société. 

Les membres honoraires ont les mêmes droits que les 
membres titulaires. 

JZr 1 "* »»• ««-ta*. 

Les membres auditeurs ne participent à aucune délibé¬ 
ration, n, à aucun acte de la Société; ils ne peuvent par 
conséquent faire aucune proposition. # r 

Art. 4. Pour être reçu membre titulaire, ou honoraire 
ou correspondant, il faut être présenté, en séance géne'I 
raie, par deux sociétaires regnicoles, et admis au scrutin 
dans une assemblée suivante dont le nombre de mem¬ 
bres titulaires présens ne pourra être au-dessous de 
trente. 

Les membres auditeurs sont reçus sans scrutin, sur la 
simple présentation de deux membres titulaires- leur 
inscription a lieu sur un registre spécial; le conseil d’ad¬ 
ministration est libre de limiter leur nombre. Nul ne 
peut rester membre auditeur plus de trois ans. 

Art. 5. .Les membres titulaires doivent acquitter une 
cotisation annuelle de vingt-cinq francs; les membres 
correspond*™ ne paient qu’une cotisation annuelle de 
quinze francs; les uns et les autres reçoivent le journal 
sans autre rétribution. Cette cotisation est payable d’a- 
vance par semestre. 

Les membres honoraires ne paient aucune cotisation- 
la société leur fait hommage de son journal. 

Les membres auditeurs ne paient aucune cotisation 
Art. 6. Tout membre qui n’aura pas acquitté sa coti¬ 
sation pendant trois semestres consécutifs sera regardé 
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comme démissionnaire, à moins que , sur la proposition 
d’un membre appuyée par six autres membres, la Société 
ne décide autrement. 

Art. 7. Les membres titulaires sont tenus de prendre 
un diplôme ; les membres honoraires et correspondans 
le reçoivent sur leur demande. 

Le diplôme est payé cinq'francs par les membres titu¬ 
laires et correspondans ; la Société en fait hommage aux 
membres honoraires. Il est signé par les membres du 
bureau, et poÿe en outre l’empreinte du sceau de la 
Société. 

Seront considérés comme membres titulaires fonda¬ 
teurs, les membres inscrits sur le tableau de la Société 
au moment où. son institution aura été approuvée par le' 
gouvernement ; il sera fait mention de cette qualité sur 
le diplôme. 

Art. 8 . Les membres auditeurs ne sont porteurs que 
d’ùne carte signée par le président. Sur la présentation de 
cette carte ils ont entrée aux assemblées générales , où ils 
ont une place marquée. 


§ H- 

Des Sections . 

Art. 9 . Tous les membres titulaires de la Société, fonc¬ 
tionnaires ou autres, sont classés en sept sections, dans 
lesquelles ils se font inscrire à leur choix et selon le genre 
de leurs connaissances. Un membre peut s’inscrire à la 
fois dans plusieurs sections, et concourir à leurs travaux. 

Art. 10 . Les sections sont établies ainsi qu’il suit : 
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Première Section. 

De botanique, de physiologie végétale, et autres sciences 
physiques appliquées à la culture . 

Cette section s’occupe de la détermination des espèces 
et variétés botaniques, et de leur synonymie ; des mono¬ 
graphies des espèces cultivées ; de la confection de l’her¬ 
bier général de la Société et de sa classification ; de 
l’analyse des terres naturelles ou composées ; des engrais; 
de météorologie appliquée à la culture; de physiologie 
végétale et du parti que la culture peut tirer de la con¬ 
naissance des phénomènes de la végétation. Elle s’occupe 
en outre des moyens chimiques ou autres à employer 
pour la conservation des fruits , et pour en tirer le meil¬ 
leur parti possible dans leurs différens usages. 

Deuxième Section. 

Des sciences mathématiques appliquées à la culture. 

Elle s’occupe de la levée des plans et du tracé des jar¬ 
dins potagers, fruitiers et paysagers ; de tout ce qui a 
rapport à leur composition et à leur ornement, tels que 
bâtimens, fabriques, serres chaudes et tempérées, oran¬ 
geries, bâches, etc. ; du perfectionnement des instrumcns 
propres à la taille des arbres, à la culture des terres, à la 
destruction des animaux nuisibles, etc. 

Troisième Section. 

De la naturalisation des plantes utiles ou d agrément. 

Elle s’occupe de naturaliser sur le territoire français tou¬ 
tes les plantes exotiques qui peuvent offrir de l’intérêt 
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sous des rapports utiles ou agréables. Elle s’occupe aussi 
de perfectionner les moyens employés pour la conserva¬ 
tion des végétaux exotiques qui ne peuvent pas résister 
aux intempéries de nos hivers. 

Quatrième Section. 

De dendrologie. 

Elle s’occupe de tout ce qui a rapport aux arbres et 
arbrisseaux indigènes et exotiques, fruitiers ou autres, de 
pleine-terre , propres à la plantation des jardins et ver¬ 
gers , à l’ornement des parcs et promenades publiques , 
des routes, etc. Elle travaille à perfectionner leur culture, 
à éclairer la pratique de la taille , de la greffe, etc., par 
de bonnes théories. 

Cinquième Section. 

Des plantes potagères. 

Elle s’occupe de tout ce qui concerne la culture des 
plantes potagères ; des châssis, bâches et serres à pri¬ 
meurs , et généralement de tout ce qui peut avancer les 
progrès de la culture maraichère. 

Sixième Section. 

Des plantes d*agrément de pleine-terre. 

Elle s’occupe de la culture de tous les végétaux herba¬ 
cés' annuels ou vivaces, propres à la décoration des parcs 
et jardins, et qui peuvent braver en plein air les rigueurs 
de nos climats. 
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Septième Section. 

Des plantes médicinales . 

Elle s’occupe de la culture des végétaux qui sont utiles 
en médecine, ou qui peuvent le devenir; de leur récolte ; 
des modes de dessication les meilleurs pour assurer à la fois 
leur conservation et la durée de leurs propriétés ; de leur 
analyse chimique, etc. Elle s’occupe aussi de reconnaître, 
parmi les plantes indigènes, ou au moins parmi celles qui 
peuvent être cultivées en pleine terre en France, les es¬ 
pèces qui, par l’énergie de leurs propriétés, pourraient 
remplacer les plantes médicinales exotiques que le com¬ 
merce fait venir'à grands frais des différentes parties de 
la terre. 

Art. i i . Chaque section nomme dans son sein un pré¬ 
sident et un secrétaire. Le bureau de la Société envoie à 
chacune d’elles les propositions qui rentrent dans ses at¬ 
tributions , et quand la section a terminé le travail de¬ 
mandé , elle fait un rapport écrit qui est lu en assemblée 
générale et déposé sur le bureau. 

Art. 12. Chaque section, pour faciliter son travail, peut 
s’assembler isolément à des jours qu’elle détermine ; mais 
ces jours sont indiqués d’avance dans une assemblée 
générale mensuelle, et mentionnés dans le procès-verbal 
delaséance. Tous les membres titulaires, quelles que soient 
les section» auxquelles ils appartiennent, ont le droit 
d’assister aux séances de toutes les sections. 

Toute délibération qui sera prise dans une séance de 
section , hors celle qui fera spécialement l’objet de la réu¬ 
nion , sera nulle de plein droit. 

Une assemblée de section, quels que soient le nombres 
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les fonctions des membres qui y assistent, ne peut jamais, 
et sous aucun prétexte, se déclarer en assemblée générale. 

Art. i 3. Chaque section doit nommer dans son sein une 
commission pour s’occuper spécialement des propositions 
qui lui sont transmises par le bureau ; mais aussitôt que 
le travail est terminé, la commission est dissoute de plein 
droit et par le fait. 

Chaque nouvelle proposition donne lieu à la nomination 
d’une nouvelle commission, et les mêmes membres peu¬ 
vent appartenir à la fois à plusieurs. 

L’auteur d’une proposition , quelle que soit la section à 
laquelle il appartient, est de droit membre de la commis¬ 
sion chargée de l’examiner. 

Art. i 4- Le président et le secrétaire de chaque section 
sont nommés au scrutin secret chaque année par les mem¬ 
bres de leur section. Ils ne peuvent être réélus comme 
fonctionnaires dans la même section qu’après une année 
d’intervalle. 

Le président d’une section ne peut convoquer aucune 
réunion sectionnaire extraordinaire sans en indiquer l’ob¬ 
jet et sans y être autorisé par le bureau. 

En cas d’absence du président d’une section, le membre 
présentie plus âgé le remplace. 

Le secrétaire d’une section est chargé de rédiger le 
bulletin des séances de sa section. 

Art. i5. Chaque section choisira dans son sein un 
membre qui veuille bien consacrer ses talens et une par¬ 
tie de son temps à professer, gratuitement et en public, la 
branche d’agrononiie, ou une des sciences qui s’y rappor¬ 
tent entrant dans les attributions de la section. Le prési¬ 
dent de la section propose ce membre à l’assemblée géné¬ 
rale qui décide si elle approuve le cours. 
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Art. i6 . S'il arrivait qu'une section ne fût pas au 
complet, c’est-à-dire, composée de dix membres au 
moins, en séance générale et sur la proposition du prési¬ 
dent de la société , l’assemblée désignerait des membres 
pour la compléter. 

Art. 17. Les membres honoraires, correspondans et 
auditeurs ne font partie d’aucune section. 

§ ni. 

Du Conseil d’Administration. 

Art. 18. La Société a un président honoraire inamovible. 

Art. 19. Le conseil se compose des membres du bureau, 
c’est-à-dire : i° d’un président; 2 0 de deux vice-prési- 
dens ; 3 ° d’un secrétaire général ; 4 °de quatre secrétaires; 
5 ° d’un trésorier. 

Le conseil est chargé de diriger les travaux de la Société ; 
de proposer l’emploi des fonds ; de convoquer les assem¬ 
blées extraordinaires ; de faire l'es réglemens d’ordre, et 
de les soumettre à l’approbation de la Société pour les 
rendre exécutoires ; d’ordonnancer les dépenses autori¬ 
sées enf assemblée générale ; d’entretenir une correspon¬ 
dance avec les Sociétés savantes françaises et étrangères, 
qui s’occupent de culture. Il est chargé de tous les détails 
administratifs; il fait des propositions sur tout ce qui doit 
être soumis aux délibérations de la Société; il renvoie, à 
l’examen des sections compétentes, toutes autres proposi¬ 
tions faites en assemblée ; enfin il défend les intérêts de la 
Société contre tous les tiers, lorsqu’il y est autorisé par elle. 

Art. 20. Le bureau est nommé au scrutin secret et dans 
la forme qui sera ci-après prescrite pour toute nomination 
par voie de scrutin. 
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Art. 21. Le bureau est renouvelé chaque année en en¬ 
tier dans une séance fixée invariablement et pour toujours 
au i 5 décembre, ou au 16 lorsque le i 5 est un jour férié, 
à deux heures après midi, sans qu’il soit jamais possible 
sous aucun prétexte d’en changer la date et l’heure. Les 
membres titulaires s’y rendront sans autre avertissement 
que celui-ci, et il est expressément défendu de leur faire, 
pour cet objet, aucune autre convocation que celle de 
cet article du réglement. 

Chaque année dans le numéro de novembre, le journal 
de la Société contiendra: la réimpression littérale de cet 
article. 

Art. 22. Cette assemblée du i 5 décembre n’est jamais 
publique ; elle ne peut avoir d’autre objet que le renou¬ 
vellement du bureau, du comité de rédaction et des cen¬ 
seurs ; et l’examen des propositions relatives au régle¬ 
ment , soit pour le modifier s’il est nécessaire et dans le 
cas où on en obtiendrait l’autorisation du gouvernement, 
soit pour le rappel à son exécution dans le cas où l’on s’en 
serait écarté. 

Art. 23 . Les membres du bureau sont élus àia majorité 
absolue. ' 

Le président, les vice-présidens , les quatre secrétaires 
ne sont rééligibles pour une fonction quelconque du bu¬ 
reau qu’après un an d’intervalle. 

Le secrétaire général et le trésorier peuvent être réélus 
sans interruption, mais en obtenant pour cela au premier 
tour de scrutin , les deux tiers des voix. 

Art. 24* Le secrétaire général tient la correspondance 
de la Société, et en rend compte à chaque séance. Dans 
la séance publique annuelle , il est chargé de faire le 
rapport sur les travaux de la Société pendant l’année 
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écoulée. Il ne peut faire aucune circulaire sans l’autorisa¬ 
tion du conseil d’administration. 

Art. 25 . Les quatre secrétaires suppléent le* secrétaire 
général en cas d’absence. 

Art. 26. Il est expressément défendu à tous les mem¬ 
bres du bureau d’insérer dans leur correspondance pu¬ 
blique les catalogues marchands ou annonces de marchan¬ 
dises et prix courant ; cette prohibition s’étend au journal 
qui ne peut pas non plus envoyer ces écrits sous son 
enveloppe. 

Art. 27. Le trésorier est personnellement responsable 
des fonds qu’il reçoit; il ne fait que les paiemens ordonnés 
par le conseil d’administration et autorisés par la Société; 
aucune dépense ne lui est allouée si elle n’est le résultat 
d’une délibération consignée dans le procès-verbal d’une 
séance. • 

Art. 28. Chaque année, dans l’assemblée générale du i 5 
décembre, la Société nomme, au scrutin secret, deux 
censeurs chargés de vérifier les comptes et la caisse du 
trésorier. 

Ces censeurs ne sont rééligibles qu’après un an d’inter¬ 
valle. 

Tous les trois mois, le trésorier présente, à l’assemblée 
générale, le compte détaillé des recettes et dépenses pen¬ 
dant le trimestre écoulé. 

Ce compte est renvoyé aux censeurs qui en font le 
rapport à l’assemblée générale mensuelle suivante. 

Art. 29. La Société, après avoir entendu le rapport 
des censeurs et après avoir discuté, s’il y a lieu, le compte 
trimestriel du trésorier, arrête ce compte par une délibé¬ 
ration insérée au procès-verbal. Le compte arrêté, en 
double expédition, est signé par les membres du bureau, 
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par les censeurs, et par dix membres titulaires. Une expé¬ 
dition reste dans les archives de la Société et l’autre 
entre les mains du trésorier. 

§ iv. 

Du Comité de Rédaction . 

Art. 3 o. La Société, dans l’assemblée générale du 
1 5 décembre, nomme le rédacteur principal et le rédac¬ 
teur adjoint du journal. 

Chaque section nomme un membre pris dans son sein, 
et autant que possible parmi les praticiens, pour compo¬ 
ser le comité de rédaction avec le rédacteur principal et 
le rédacteur adjoint. 

Le comité de rédaction est réélu chacpie année; ses 
membres sont rééligibles. 

Le bureau a le droit d’adjoindre au comité de rédac¬ 
tion les membres qu’il désigne à cet effet ; mais seulement 
jusqu’au nombre de six. 

Art. 3 i. Le comité de rédaction a le droit de reviser 
tous les articles qui lui sont transmis pour être insérés 
dans le journal ; il peut également les ajourner, les sup¬ 
primer ou corriger, comme il croira convenable de le faire 

Art. 32 . Le comité de rédaction ne pourra rien insérer 
dans le journal qui n’ait un rapport direct avec la science 
agronomique. 

Les discours, les mémoires, les propositions sans résul¬ 
tat, et généralement tout ce qui n’intéresse que la Société 
et ne peut contribuer en rien à l’instruction pratique des 
cultivateurs, ne sont point admis dans le journ al. Néan inoin s 
la Société se réserve le droit d’en ordonner l’impression à 
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part et à ses frais, si elle le juge à propos, ou d’en faire 
déposer les manuscrits dans sa bibliothèque. Sont excep¬ 
tés de la prohibition les annonces des ouvrages publiés 
sur les diverses parties de l’agronomie, ainsi que les ana¬ 
lyses qui pourraient en être faites. 

Le journal donnera cependant une analyse succincte 
des procès-verbaux des séances de la Société. 

Les rédacteurs du journal doivent s’interdire toute po¬ 
lémique avec les sociétés savantes. 

Art. 33 . Après avoir pris l’avis du comité de rédaction, 
auquel communication du manuscrit sera faite, l’assem¬ 
blée générale peut autoriser un auteur à publier sous le 
nom de la Société, ou sous ses auspices, un ouvrage trai¬ 
tant d’une branche de l’agronomie; et, dans ce cas, l’au¬ 
teur contracte l’obligation d’en déposer un exemplaire 
complet dans la bibliothèque de la Société. 

Art. 34 - Le journal de la Société paraît du premier au 
cinq de chaque mois. Chaque article communiqué sera 
signé par son auteur. Un avis, imprimé en tête du jour¬ 
nal, préviendra le public que la Société approuve et 
adopte comme son travail collectif tous les articles non 
signés ; ceux qui sont signés restent sous la responsabilité 
de leur auteur. 

Art. 35 . Le comité de rédaction seul propose les échan¬ 
ges du journal contre d’autres journaux. 

§ v. 

De la Bibliothèque 7 de V Herbier y et du Cabinet 
de mécanique . 

Art. 36 . La Société a une bibliothèque composée des 
ouvrages dont on lui fait hommage, des livres qu’elle 


Digitized by 


Google 



1 4 

juge à propos d’acheter, et des manuscrits de tous les 
mémoires et notes scientifiques dont l’insertion n’aurait 
pu avoir lieu dans le journal. 

Art. 37. La conservation et la direction de la biblio¬ 
thèque sont confiées au bibliothécaire - archiviste de la 
Société, qui est chargé de soigner les livres, de les clas¬ 
ser, faire relier, etc. Il donne un reçu du dépôt que lui 
font les auteurs. 

Le budget des dépenses à faire pour la bibliothèque 
doit être présenté à l’avance chaque mois à l’assemblée 
générale par le bibliothécaire - archiviste, discuté en 
séance, et approuvé ou rejeté, en totalité ou en partie, à 
la majorité absolue. 

Art. 38 . Le bibliothécaire-archiviste, quoique chargé 
de l’achat des livres, ne peut faire aucune dépense pour 
l’augmentation, la conservation ou l’arrangement de la 
bibliothèque, sans que la quotité de la dépense ait été 
approuvée en assemblée générale, comme il est dit à l’ar¬ 
ticle précédent. 

Art. 39. Le bibliothécaire-archiviste a seul la clef des 
armoires dans lesquels les livres sont renfermés. 

Tous les membre» de la Société ont le droit de consulter 
les livres de la bibliothèque, mais dans l’appartement, et 
à des jours et heures qui seront déterminés par le conseil 
d ’administration. 

La bibliothèque est à la disposition du comité de rédac¬ 
tion, qui peut en extraire, sur un reçu signé d’un de ses 
membres et remis au bibliothécaire, les ouvrages qu’il 
pense nécessaires à son travail. 

Art. 4o. La Société a un herbier naturel, composé de 
tous les échantillons dont on voudra bien lui faire hom¬ 
mage. Cet herbier est confié aux soins et à la garde d’un 



Digitized by 


Google 






conservateur - botaniste et de deux adjoints pris dans la 
section de botanique. Le conservateur est charge' d’en 
classer les échantillons selon la méthode ou le système 
déterminé par la Société, et proposé par la section sus¬ 
nommée. 

Art. 4i. L’herbier est déposé dans le même apparte¬ 
ment que la bibliothèque. Tous les membres ont le droit 
de le visiter, mais aucun échantillon ne peut être emporté, 
à moins que ce ne soit en vertu d’une permission spéciale 
du conseil d’administration. 

On ne pourra demander la communication à domicile 
d’un échantillon de l’herbier, que lorsqu’il sera nécessaire 
de le peindre ou de le dessiner pour un ouvrage publié 
par la Société ou en son nom. 

Il ne peut jamais être tiré de l’herbier qu’un échantil¬ 
lon à la fois. 

Art. 42 . La Société a un cabinet de mécanique dans 
lequel sont déposés et conservés avec soin les modèles 
d’outils et instrumens de culture, de machines, etc. , 
dont la Société juge à propos de faire l’acquisition, ou 
dont il lui est fait hommage. 

Art. 43. Le cabinet de mécanique est confié à la garde 
d’un conservateur mécanicien. 

Tous les membres ont le droit de le visiter, mais aucun 
des objets le composant ne peut en sortir que sur l’auto¬ 
risation du conseil d’administration. 

Cette autorisation ne peut être accordée que sur la de¬ 
mande d’une section. 

Art. 44* Les dépenses de l’herbier et du cabinet de 
mécanique sont fixées par l’assemblée générale de la même 
manière que celles de la bibliothèque. 

Art. 45• Le bibliothécaire et les conservateurs de l’her- 
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bier et <ïu cabinet de mécanique , sont obligés chacun de 
dresser et tenir au complet le catalogue des objets con¬ 
fiés à leurs soins. Ces catalogues seront soumis à la vérifi¬ 
cation du conseil d’administration. 

Art. 46. Le bibliothécaire-archiviste, le conservateur- 
botaniste et ses deux adjoints, ainsi que le conservateur 
mécanicien , ne communiquent jamais, en ce qui regarde 
ces fonctions, qu’avec le conseil d’administration. Ils sont 
sous sa dépendance, nommés par lui au scrutin secret, et 
indéfiniment rééligibles. 


§ vi. 

Des Assemblées . 

Art. 47 . La Société ne reconnaît et n’autorise que 
quatre sortes d’assemblées. i° Les assemblées générales; 
2 0 les assemblées sectionnaires ; 3° les assemblées générales 
de renouvellement ; 4 ° les assemblées publiques. 

Art. 48* Il y aura assemblée générale le troisième 
mercredi de chaque mois, à deuxiieures, ou le lende¬ 
main si le mercredi se trouvait être un jour férié. Les 
membres s’y rendront sans autre convocation que cet 
article du réglement. 

Art. 49* Pour qu’une assemblée générale soit régulière 
et puisse délibérer, il faut qu’elle soit composée, an 
moins, de trois membres du bureau, et de vingt-cinq 
membres titulaires. Dans le cas où ce nombre ne serait 
pas rempli, le président déclarerait qu’il ne peut y avoir 
de séance. 

Art. 5o. Dans toutes les discussions, on entend alter¬ 
nativement un membre pour et un membre contre la pro¬ 
position sur laquelle on délibère. 
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La clôture de la discussion ne peut être mise aux voix 
tant que six membres de la Société n’ont pas été entendus , 
à moins que personne ne réclame la parole. 

Art. 5i. Le président, après avoir consulté l’assem¬ 
blée , retire la parole à tout membre dont la proposition 
devrait amener des discussions sur des matières autres 
que celles qui se rapportent à l’agronomie, aux sciences 
naturelles et à l’administration de la Société. 

Art. 5a. A la fin de chaque séance, l’ordre du jour de 
la séance suivante sera indiqué. 11 mentionner?, les délibé¬ 
rations qui devront avoir lieu, et nulle proposition ne 
pourra être faite avant que toutes les délibérations à l’or¬ 
dre du jour aient été discutées et prises. 

Art. 53. Les assemblées sectionnaires sont réglées par 
les articles i a et 1 4* 

Art. 54* L’assemblée générale de renouvellement est 
réglée par les articles 21 et aà. 

Art. 55. Il y aura chaque année une assemblée géné¬ 
rale publique, dans laquelle on ne pourra s’occuper en 
rien de ce qui concerne l’administration de la Société. 
L’ordre du jour de cette assemblée sera déterminé dans 
une assemblée générale précédente, qui en fixera l’épo¬ 
que. On y décernera les médailles, prix, ou autres récom¬ 
penses , donnés par la Société. 

Art. 56. Le conseil d’administration, en cas de néces¬ 
sité , a le droit de convoquer des assemblées générales 
extraordinaires, et d’en fixer les époques. Dans les cas 
ordinaires il les convoque verbalement pendant une 
séance, par l’organe du président, et en indiquant, avec 
une scrupuleuse exactitude, le jour, l’heure et le lieu, 
qui une fois déterminés ne peuvent être changés sous au¬ 
cun prétexte. 2 
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En cas d’urgence, il convoque par lettres à domicile 
tous les membres titulaires résidant dans un rayon de dix 
lieues de Paris. 

Lorsque quarante membres se réuniront pour deman¬ 
der par écrit une convocation spéciale de la Société, le 
bureau sera tenu de faire cette convocation dans le plus 
bref délai. 

§ VII. 

Du Scrutin . 

Art. 57. Tout scrutin se fait et doit être ouvert, fermé 
» et dépouillé en assemblée général^ et régulière. Dans 
toute autre circonstance, il est nul de plein droit. 

Art. 58. Les quatre membres titulaires les plus âgés , 
parmi les membres présens à la séance, remplissent de 
droit les fonctions de scrutateurs, quand il ne s’agit pas 
de nominations; dans le cas contraire, ils ne sont que 
scrutateurs provisoires, et leurs fonctions cessent aussitôt 
que l’assemblée a nommé quatre nouveaux scrutateurs , 
comme il est dit à l’article suivant. 

Art. 5g. Pour l’élection première, et pour chaque re¬ 
nouvellement du bureau, la Société nomme quatre scru¬ 
tateurs au scrutin et à la majorité relative. 

Art. 60 . Chaque membre écrit son scrutin hors de la 
portée des regards, sur un papier qui lui est donné par le 
président. Pour assurçr le secret du scrutin, on place une 
table de manière à ce que l’action seule d’écrire du votant 
soit aperçue des membres du bureau. 

, Art. 61 . 11 est expressément interdit aux membres du 
bureau et aux scrutateurs de présenter des bulletins écrits 
à l’avance. 
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Art. 6 a. Les membres qui ne veulent pas écrire eux- 
mêmes leurs votes les font écrire par les scrutateurs. 

Art. 63. Tout membre a le droit de s’abstenir de voter 
en le déclarant au bureau ; il n’est plus compté dans ce 
cas au nombre des membres présens, pour la délibération 
dont il s’agit. 

Art. 64* Avant le dépouillement du scrutin, le nom¬ 
bre des votes est confronté avec celui des votans, et le 
scrutin n’est valable qu’après qu’il est constaté qu’il y a 
autant de votes que de votans. 

Art. 65. Toute délibération est prise par assis et levé , 
et s’il se manifeste du doute il est procédé au scrutin par 
oui et par non, ou par boule blanche et bojile noire, sur 
l’objet en discussion. 

Art. 66 . On procède au scrutin, sans tenter l’épreuve 
par assis et levé, toutes les fois que dix membres se réu¬ 
nissent pour demander qu’il soit voté ainsi. 

Art. 67 . Toutes les formalités prescrites dans ce para¬ 
graphe seront rigoureusement remplies, à peine de nullité 
du scrutin. 

§ VIII. 

Articles complémentaires . 

Art. 68 . Le conseil d’administration rédigera tous les 
réglemens d’ordre et de détail que pourront exiger les 
besoins de la Société ; il les soumettra à son approbation 
en assemblée générale. 

Il sera fait de ces réglemens, pour déterminer : i° Ce 
qui regarde le mode d’instruction à employer pour les 
membres auditeurs, et la manière de récompenser leur 
assiduité, leurs travaux et leurs progrès ; 2 0 les moyens de 
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pourvoir aux dépenses que nécessiteront l’impression du 
réglement, des prospectus et circulaires, du journal, des 
mémoires et notices scientifiques à imprimer séparément, 
et tous les autres frais de la Société ; 3 ° ce qui est relatif 
aux cours publics qu’adoptera la Société, aux expositions 
publiques de (leurs et de fruits, à la distribution des 
encouragemens etc., etc4 

Art. 69. Lorsque la Société aura un jardin destiné à 
faire des expériences de culture , l’administration en sera 
déterminée par un réglement partiel consenti en assemblée 
générale. 

Le présent réglement, consenti par la majorité des 
membres de la Société d’Agronomie pratique, approuvé 
par décision de S . JS. Monseigneur le ministre de Vin¬ 
térieur , du i 3 décembre 1828, est devenu définitif et 
exécutoire. 

Paris, le 20 décembre 1828. 

Signé MM. Le comte de Coutard, président ; 

Louis Noisette , vice-président ; 

Comte de Breteuil , idem ; 

Fülchiron , secrétaire général ; 

Debugny, secrétaire; 

Ch. Becquet , idem ; , 

Foy, idem; 

Boitard, idem; 

Vicomte de I’Espine , trésorier. 

Pour copie conforme, 

Le secrétaire général, 
Fulchiron. ' 
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TABLEAU 


SW tsd&èmd'rej de /a S/oeceée 

D’AGRONOMIE PRATIQUE 

AU 20 DÉCEMBRE 1828. 

5. E. Monseigneur le vicomte de MARTIGNAC, ministre 
de l’Intérieur} président honoraire. 


CONSEIL D’ADMINISTRATION. 


MM. Le comte de Coutard. 
Louis Noisette. . . . 
Comte de Breteüil .. 

Fulchiron. 

Debugny. 

Ch. Becquet. 

Boitard. 

Foy.. 

Vicomte de I’Espine. 


Président. 
Vice-président. 
Idem . 

Secrétaire général. 
Secrétaire. 

Idem. 

Idem . 

Idem . 

Trésorier. 


CENSEURS. 

MM. de Laneuville. 
Fries-Morel. 

RÉDACTEURS. 


MM. Boitard, 
Lenoir. 


Rédacteur principal. 
Rédacteur adjoint» 
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MEMBRE HONORAIRE. 

M. Gabriel Thouin, rue du Jardin-du-Roi, n° 8. 


MEMBRES TITULAIRES. 

Accoyer , propriétaire , à La Folie, près Arpajon. 

Amussat, membre de l’Académie royale de médecine, rue 
Saint-André-des-Arts, n° 5 g. 

Baltet Petit, pépiniériste-fleuriste, à Troyes. 

Barive ( le chevalier de ), capitaine de gendarmerie d’élite, rue 
de Yerneuil, n° 7. 

Bazin (Nicolas-Louis), propriétaire, rue de Maurepas, impasse 
des Glacières, n° q , à Versailles. 

Becquet (Ch.), garde général des forêts, faubourg Poisson¬ 
nière, n° 89. 

BeAtin, pépiniériste, rue Saint-Symphorien, n° 1, à Ver¬ 
sailles. 

Bertrand, propriétaire, rue d’Angevillers, u°2i, à Versailles. 

Bésuchet , médecin, rue de Seine, n° 5 y . 

Billard ( le vicomte ) , lieutenant générai, rue Pelletier, n° 8. 

Billiakd, rue de Provence, n° 16, a Versailles. 

Blanqui, professeur à l’Athénée et à l’école spéciale de com¬ 
merce, rue d’Enghien, n & 6. 

Blondel (Claude-Modeste ), officier de l’ordre royal de la 
Légion-d’Honneur, pharmacien en chef de l’hôtel des Inva¬ 
lides, y demeurant. 

Boessière (le marquis de La), maréchal de camp , député du 
Morbihan, à Saint-Brieuc. 

Boitard, propriétaire, à Wissous, Seine-et-Oise. 

Boitard (Charles), fils, étudiant, rue Dauphine, n° 4 °- 

Bon , propriétaire, quai de la Mégisserie, n° 70. 
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Bordesoulle ('le comte de), pair de France, lieutenant gé¬ 
néral commandant la première division de cavalerie de la 
garde royale, rue de l’Université, n° 19. 

Borelly, commandant de la Légion - d’Honneur, inspecteur 

des douanes, à Lille. 

Bossange père, libraire, rue de Richelieu, n° 60. 

Bouclans ( le marquis de ) , à Besançon. 

Bouillerie (le baron de la), ministre - d’état, intendant 
de la maison du Roi, rue de Grenelle-Saint- Germain, n° 119. 

Bourdin, directeur de l’hôpital militaire du Val-de-Grâce, 
y demeurant. 

Bourmont (S. S. le comte de), lieutenant général, pair de 
France, commandant la deuxième division d’infanterie de la 
garde royale, rue de l’Université, n° 17. 

Boursault, rue Blanche, n° 20. 

Branville (Camille de), ex-officier du génie, boulevard des 
Gobelins, n° 16. 

Breteuil (S. S. le comte de), pair de France, rue de k Mi- 
chodière, n° 8. 

BROSSARD(le marquis de ), propriétaire et maire de Coubron 
( Seine-et-Oise ), par Livry. 

Camus, ancien receveur général des finances , rue du Petit- 
Vaùgirard, n° 10. 

Camuzet, jardinier au Jardin du Roi. 

Canivet , naturaliste, rue Saint-Thomas-du-Louvre, n° 20. 

Cartier, docteur en médecine, rue du Faubourg-Poisson¬ 
nière, n° 99/ 

Cartier ( Ch.-François ), fabricant de fleurs artificielles, bou¬ 
levard des Italiens , n° 2. 

Cels , pépiniériste, membre de plusieurs Sociétés, à Montrouge. 

Champeaux , rue de Marivaux, n° 9. 

Chaponnais (de), à Roanne. 

Charbon-Dondé, rue Poultier, n° 8. 

Ciiazelles (le comte de), préfet du Morbihan, à Vanucs. 
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Chevillon (Pierre-Antoine), pépiniéristes Fontenay-aux- Roses. 

Chevrier père, propriétaire, rue de Richelieu, n° 78. 

Chevrier (Saint-Ange), rue de Richelieu, n° 78. 

Clermont-Tonnerre (le duc de), pair de France, rue de 
Grenelle Saint-Germain , n° io 5 . 

Clermont-Tonnerre ( le marquis de), pair de Frauce, rue de 
Madame, n° 21. 

Cloüet ( le général baron ) , commandant le département du 
Loiret, à Orléans. 

Colin , fils, jardinier du Roi, à l’Élysée Bourbon.' 

Cossard, rue Saint-André des-Arts, n° 6r. 

Coulombier, propriétaire et pépiniériste, à Vitry-sur-Seine. 

Coürtin , fils ( François - Honoré ), propriétaire, rue des 
Cordiers, n° a r. 

Coutard ( le comte de ), lieutenant général, grand’croix de 
Saint-Louis, grand officier de la Légion - d’Honneur, com¬ 
mandant de la première division militaire, rue de Bourbon, 
n° 1. 

Coutier, propriétaire , rue des Charbonniers, n° 12. 

Cressac ( le baron de ), lieutenant - colonel du génie, à Metz. 

Cuissard ( Barthélemy ), entrepreneur de jardins, rue de la 
Madeleine, n° 25 . 

DàlbrET, au Jardin du Roi. 

Daoust, neveu, propriétaire, rue Notre-Dame-de-Bonne- 
Nouvelle, n° 11. 

David , jardinier, rue Blanche , n° 20. 

Debrun des Beaumes (le chevalier Louis-Philibert), ancien 
officier supérieur de cavalerie, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, docteur en la faculté des sciences 
académie de Paris, propriétaire, rue Neuve-Saint-Étienne- 
du-Mont, n° 16. 

Debugny, propriétaire, petite rue du Banquier , n° 4 * 

Deby, rue de la Harpe, n° 58 . 

Découflé , jardinier-fleuriste, rue de la Santé, n° 3 . 
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Delahaye, père, propriétaire, rue Saiut-Symphorien, n° i, 
à Versailles. 

Deschiens, rue du Champ-Lagarde, à Versailles. 

Desgranges , rue Saint-Antoine, n° 71. 

Dollon ( le marquis de ), député de la Sarthe, rue de l’Uni¬ 
versité , n° 88. 

Doumerc , propriétaire, rue Blanche , n° q 3 . 

Droguet (Marie-Ange), chimiste, rue des Maçons-Sorbonne, 
n° 17. 

Dubos , jardinier, à Pierre-Fitte, par Saint-Denis. 

Dubourg , propriétaire, boulevard du Roi, n° i 4 , à Versailles. 

Dupont ( S. S. le comte ), lieutenant général, pair de 
France, etc., rue du Faubourg-Saint-Honoré, n° 83 . 

Duprier, propriétaire, rue du Foin-Saint-Jacques, n° 19. 

Durand, chef du bureau de l’agriculture au ministère de l’in¬ 
térieur, rue de Tournon, n° 17. 

Durfort (S. S. le comte de), pair de France, gouverneur du 
château royal de Rambouillet, rue de la Ville-l’Evêque, n° 3 . 

Durozier, à Roanne. 

Dutartre (Jean-Baptiste-François), propriétaire au Grand- 
Chesnay, rue de la Chancellerie, n° 11 , à Versailles. 

Du val, médecin, rue des Batailles, n° 18. 

Fabré Palaprat, président de l’Athénée des arts, quai de 
l’École, n° 30. 

Fess\rd, propriétaire, rue de Noailles, n° 14, à Versailles. 

Fillette, pépiniériste-fleuriste, à Rueil, par Nanterre. 

Fion, jardiqier-fleuriste, rue des Trois Couronnes, n° 14. 

Flamand (Jean-François), maréchal de camp, rue de Pro¬ 
vence, n° 8, à Versailles. 

Fleuriot, propriétaire, à Caen. 

Foy (François), pharmacien, professeur particulier de phar¬ 
macologie médicale, quai Saint-Michel, n° i 5 . 

Fresnel, architecte à l’école des beaux-arts, rue des Petits- 
Augustins, n° 16. 
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Fries-Morel, rue des Acacias, n° 2, aux Ternes. 

Friloux-Dubourg , propriétaire, quai de la Cité, n° 3 1. 

Fruglàye ( S. S. le comte de la ), pair de France à Morlaix. 

Fulchiron, amateur, rue de Grammont, n° 17. 

Gendereau ( Clarice-Désiré ), négociant-liquoriste, rue Vi- 
vienne, n° 10. 

Girouardiêre (le comte de la), au château de la Freslon- 
nière, à Souligné-sous-Ballon ( Sarlhe). 

Gracy-Feyrick , négociant, rue Saint-Sauveur, à Lille. 

Grammont (le duc de), pair de France, capitaine des gardes 
du corps du Roi, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, n° io 3 . 

Grandi dier , grainier - fleuriste, quai de la Mégisserie, n° 70. 

Gressot (le baron de), maréchal de camp, aide-major gé¬ 
néral de la garde royale, aux Tuileries. 

Gründler (le comte), lieutenant général des armées du Roi, 
rue Saint-Georges, n° 28. 

Güénot , fils, marchand grainier , quai de la Cité, n° 3 i. 

Guichenot , au Jardin du Roi. 

Guitaud (le comte de) , au château d’Epoisses (Côte-d’Or). 

Hardy, jardinier en chef des jardins du Luxembourg, che¬ 
valier de l’ordre royal de la Légiou-d’Honneur, membre de 
la société horticulturale de Londres , et correspondant de la 
société d’horticulture du département du Nord, au palais du 
Luxembourg. f 

Harveng (Isidore), pharmacien en chef de l’hôpital des véné¬ 
riens , y demeurant. 

Héricoürt ( le comte d’), maréchal de camp, à Ivry, rue de 
Seine, n° 6. 

Hoffelize (S. S. le comte d’), pair de France, rue de la Paix, 
n° 6. 

Huet , médecin, rue de Provence, n° 8. 

Hureau, médecin, rue Saint-Martin, n° 101. 

Jacques , jardinier en chef des jardins de S. A. R. Mgr. le duc* 
d’Orléans, à Neuilly-sur-Seine (Seine). 
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Jacquin aîné 1 , marchand grainier, quai de la Mégisserie, n° 14. 

Jacquin jeune, marchand grainier, quai de la Mégisserie, n° 14. 

Jalade-Lafond , médecin, rue de Richelieu, n° 46. 

Jalade-Lafond fils, rue de Richelieu, n° 46 - 

Jessé aîné, propriétaire, rue de Provence, n°i 4 , à Versailles. 

Juste , ex-garde général des forêts , boulevard du Roi, n° 6 , 
à Versailles. 

Kapeler , médecin en chef de l’hôpital Saint-Antoine, rue 
Sainte-Croix-d’Antin, n° 20. 

Kuhelmann , professeur de chimie, à Loos, près Lille. 

Laffay , cultivateur de roses , à Auteuil. 

Lambert Tibord, docteur en médecine, quai des Orfèvres, 
n° 16. 

Landvoisin ( le baron ), colonel du 3 o e régiment de ligne, à 
Laval. 

Laneuville ( de ), amateur, rue et barrière de Vaugi- 
rard, n° 3 i. 

Las Cases ( vicomte de), rue Neuve-du-Luxembourg, n° i 3 . 

Launay ( de ), député de la Mayenne, à Laval. 

Le Bouyer de Saint - Gervais ( Bernard ), propriétaire , 
ex-officier de cavalerie, rue Notre-Dame - des-Victoires, 
n° 16, ou à Mortagne , département de l’Orne. 

Le Boyer (Yves-Marie), docteur en médecine , mathéma¬ 
ticien, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, n° 47. 

Ledru , propriétaire et maire, à Fontenay-aux-Roses, par Châ- 
tillon. 

Ledru des Essarts ( le baron ), lieutenant général, à 
Champ-Rosey, 

Lefèvre , pépiniériste , à Morfontaine, par Louvres. 

Legeas, pépiniériste, rue du Grand-Montreuil, n° g 5 , à 
Versailles. 

Lelieur de Ville-sur-Arce (le comte), ex-administrateur 
général des parcs, pépinières et jardins du Roi , mem¬ 
bre de la société d’horticulture de Londres, à Versailles. 
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Lémon , jardinier-fleuriste, rue Desnoyez, à Belle ville. 

Lemoyne , employé à l’administration de l’Enregistrement et 
des Domaines, rue du Chemin-Vieux, n° 17, à Mont¬ 
martre. 

Lenoir (B.-A. ) agronome , quai de la Mégisserie , n° 66. 

L’Espine (vicomte Em. de ) , rue de Bourbon, n° 54 . 

LTSspine (comtesse de), rue de Bourbon, n° 54 % 

LevéQUE ( Jean-Auguste), treillageur-décorateur, rue Rous¬ 
selet, n° 3 i. ‘ 

Lixon, colonel en retraite, rue de Vergennes, n° 10, à 
Versailles. 

Lorain fis, avocat et propriétaire , vice-président de la société 
du département du Nord, à Lille. 

Lorgeril ( de ), député, maire de Rennes. 

Lorry de Fontenelles , propriétaire-amateur, à Cbatenay, 
près Sceaux. 

Louvigny ( le comte de ), au château de Louvigny , par 
Mamers. 

Lumière, rue Fontaine-au-Roi, n° i 5 . 

Manuel , propriétaire, rue de Provence, n° 8, à Versailles. 

Marchant, fleuriste, rue du Faubourg-Saint-Denis, n° i 85 . 

Margat aîné, pépiniériste, rue de Montreuil, à Versailles. 

Marx , médecin , à l’Hôtel-Dieu. 

Michel , médecin attaché à l’état-major général de la première 
division militaire , rue du Port-Mahon, n° 8. 

Milot (Louis), propriétaire, rue Chantereine, n° 6. 

Monet ( Charles - Marie, comte de) rue Neuve-des-Petits- 
Champs , n° 81. 

Montémont( Albert de) rueduFour-St-Germain, n° 17. 

Montépin (de), chef de bataillon au 19 e régiment de ligne, 
au château de Frotté, près Vesoul ( Haute-Saône). 

Mqntfrand ( de), propriétaire , à Laval. 

Morel (Alexis-Bon), propriétaire, rue de Vergennes, n° 6, à 
Versailles. 
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Morgand (de). 

Morges ( le comte de ), à Roanne. 

Mornay (de) rue du Moulin, n° 24., à Nantes. 

* Mortemart-Boisse ( le baron de ), rue Duphot, n° 12. 

Morvan, jardinier en chef du cimetière de l’Est, y demeu¬ 
rant. 

Mure , propriétaire, rue de Castiglione , n° 2. 

Neumann, jardinier , au Jardin du Roi. 

Noisette (Louis), propriétaire, pépiniériste, membre de 
plusieurs sociétés savantes, rue du Faubourg-Saint-Jacques, 
n° 5 ï. 

Noisette (Antoine), directeur du jardin des plantes, à Nantes. 

Noisette ( Étienne), propriétaire, pépiniériste, à la Queue 
( Seine-et-Oise). 

Noisette (Marie-Louis), propriétaire, pépiniériste, à Brie- 
Comte-Robert ( Seine et-Marne ). 

Olry (madame ), propriétaire , rue Saint-Lazare, n° 4i. 

Pascal , ingénieur, à Roanne. 

Paucornek, jardinier, à Suresne. 

Paulin ( le Baron), colonel, directeur du génie, rue de Cli- 
chy, n° 5 o bis. 

Péan ( Sylvain ), jardinier-fleuriste , pépiniériste, rue d’En- 
fer , n° 5 j, au jardin de l’institut royal des sourds et müets. 

Peigné, pharmacien, rue du Faubourg-du-Temple, n° 107. 

Pernot , architecte, rue de Vaugirard , n° 52. 

Perrot , géographe , rue d’Angoulême du Temple. 

Pichonnière , médecin , rue Montmartre , n° 65 . 

Pirolle , amateur, auteur de V Horticulteur français , rue de 
Savoie, n° 24. 

Philippar fils, botaniste-cultivateur, à Trianon, par Versailles. 

Poiteau ( Antoine ), botaniste du |Roi, directeur des cultures 
aux habitations royales de la Guiane, des Sociétés d’Agri¬ 
culture de Versailles, d’Horticulture de Paris 5 rédacteur 
du Bon Jardinier , rue Copeau, n° 36 . 
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Pons sîné, avocat, rue des Réservoirs , n° i 5 , à Versailles. 

Presle Poulin, adjoint à la mairie de Coulanges. (Yonne.) 

Prévost fils, membre de la société d’agriculture du dépar¬ 
tement de la Seine-Inférieure, rue du Champ-des-Oiseaux, 
n° 68 , à Rouen. 

PronvillE ( de ), membre de la société d’agriculture de 
Seiue-et-Oise , horticulturale de Londres, etc., rue Saint- 
Antoine, n° ai , k Versailles. 

Quentin, jardinier - fleuriste , pépiniériste, rue des Bour¬ 
guignons , n° 3 i. 

Quiney, rue de la Michodière, n° 8. 

Rabourdin, à la ferme de Contin , par Fromenteau (Seine- 
et-Oise). 

Rameau , propriétaire , à Lille. 

Ravenel ( le marquis de;, au château de Ravenel, par Saint- 
Just(Oise). 

Rauch de Bitche, rue Basse-du-Rempart, n° 52 . 

Reille (S. S. le comte), lieutenant général des armées du 
Roi, rue de Bourbon , n° 98. 

Richemond (le baron Louis - Alexandre de), député, rue 
Saint-Dominique, n° 55 . 

Rigoulot, propriétaire , à Courbevoie* 

Rongé (de), propriétaire, rue de Maurepas, n° 3 i, à Ver¬ 
sailles. 

Roussel-d’Hurbal , lieutenant général, commandant la 17 e di¬ 
vision militaire, gentilhomme de la chambre du Roi, rue 
Saint-Honoré, n° 355 . 

Rousselon, libraire-éditeur, rue d’Anjou-Dauphine, n° 9. 

Saint- Aignan (le comte de ), au château de Saint-Aignan , 
près et par Bonnètabfe (Sarthe ). 

Saint-Cricq (S. E. Monseigneur le comte de), ministre du 
Commerce, rue Grange-Batelière , n° 12. 

Sallé, professeur de chimie et d’histoire naturelle, rue Saint- 
Jacques, n° 4i. 
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Sareste , propriétaire, à Coulanges. ( Yonne. ) 

Sarlandière (Jean-Baptiste,), chevalier d’honneur de pre¬ 
mière classe de Prusse, membre de l’académie impériale 
de Saint-Pétersbourg, docteur en médecine, rue de Riche¬ 
lieu , n° 60. 

Savoureux, pépiniériste et fleuriste, faubourg Saint-Sever, 
à Rouen. 

Saunier (le général), à Crosnes, par Yilleneuve-Saint-Georges 
(Seine-et-Oise). 

Schoene , jardinier en chef de S. A. R. Mgr. le duc d’Orléans, 
au parc de Mousseaux. 

Sérigné ( madame de ) , propriétaire, rue 

Servant-D’amourette (l’abbé), aumônier de l’hôpital Saint- 
Antoine, rue du Faubourg-Saint-Antoine, n° 206. 

Sissley Vandael , rue Notre-Dame-des-Champs, n° 21. 

Smet (Henri), propriétaire, à Lille. 

SoMMESSON, propriétaire, rue de Joubert, n° 10. 

Souchet, jardinier du Roi, à Fontainebleau. 

Soutif , jardinier, à Passy. 

Syméon, propriétaire, rue Saint-Denis, n° i 53 . 

Tardy ( le marquis de ), député de la Haute-Loire, à Roanne. 

Tassart (André), pharmacien en chef de l’hôpital Saint- 
Antoine, rue du faubourg Saint-Antoine, n° 206. 

Ternaux-Rousseau , rue Montmartre, n° 174. 

Thayer père, rue Saint-Marc, n° 10, hôtel de Montmo¬ 
rency. 

Thiessé (Léon), quai Saint-Michel, n° 1. 

Thurninger (Alexis-Georges-Benjamin-Frédéric), gérant de 
la compagnie générale de dessèchement, rue Basserdu-Rem- 
part, n° 52 . 

Tollard (Claude), aîné, grainier-pépiniériste, ancien secrétaire 
rédacteur de la société d’agriculture de Strasbourg, ancien 
membre du comité d’agriculture de la société d’encourage¬ 
ment, l’un des auteurs du nouveau Dictionnaire d’histoire 


f l 

% / 


Digitized by LjOoq Le 


02 


naturelle et de celui des sciences médicales; l’un des conli- 
nualeurs du Cours complet d’agriculture de Rozier , mem¬ 
bre de plusieurs sociétés savantes, ete., quai aux Fleurs, n° 21. 

Tourrier, fils, jardinier à Passy. » 

Türpin, botaniste et peintre d’histoire naturelle, petite place 
de l’Estrapade. 

Valazé (le général), boulevard Montmartre, n° i 4 * 

Valeray, propriétaire, rue Neuve-de-Seine, n° 57. 

Vallin (le vicomte), lieutenant général à la banque de France. 

Vandael, impasse des Feuillantines, n° i 4 * 

Vassal, propriétaire, rue Saint-Martin, n° 98. 

Vauloger ( le vicomte de ), rue du Cherche-Midi, n° jq. 

Verdier ( le colonel ), rue Rabelais, n° 5 , à Tours. 

Vibraye (S. S. le marquis de), pair de France, chevalier 
d’honneur de S. A. R. Madame la Dauphine, rue Saint- 
Dominique , n° 91. 

Vidal ( Étienne - Alphonse ), adjoint au maire, à Senteny 
(Seine-et-Oise ) , par Brie-sur-Hyères. 

Villebrüne (de la ), député d’Ille-et-Vilaine, à Rennes. 

MEMBRES CORRESPONDANT 

Burdin aîné, pépiniériste-fleuriste, à Chambéry. 

Lérault ( Louis ) , directeur des parcs et jardins de l’académie 
de Varsovie et du grand-duc Constantin, à Varsovie. 

Marcescheau ( Armand - Jean - Baptiste - Louis ;, consul de 
France, à Bahia. RueNeuve-Saint-Augustin, jx° 20. 

Noisette ( Philippe ), propriétaire-botaniste, aux États-Unis 
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AVIS. 

La Société d’AcROvoMiF. pratique se réunit, en assemblée 
générale, le troisième mercredi de chaque mois, ou le, 
lendemain si le mercredi se trouve un jour férié. 
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